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Le lien entre le sportif et la médecine du sport 

  Pour trouver la totalité des lettres médico-sportives.                                             
http://www.eden-energy.fr/ledocminforme 

EDITORIAL J. LACROIX                                                                              

����������	�
������

��������������
�
��
���������
������
����

������

�
����������                                                                                              

 

��������	
�����
����	���������
��������
���

	�� �
 
Un item « brossage des dents» viendra-t-il bientôt compléter la 
liste des facteurs de risque cardiovasculaire ? D'autres travaux 
ont établi une relation entre la parodontopathie, l'inflammation 
et le risque cardiovasculaire. De là à suggérer un lien entre 
l'hygiène dentaire et le risque cardiovasculaire il n'y avait qu'un 
pas, franchi par une équipe londonienne. 
Environ 62 % des sujets ont rapporté une hygiène dentaire 
correcte, avec des visites régulières chez le dentiste et un 
brossage des dents deux fois par jour. 
Pendant la durée du suivi, 555 évènements cardiovasculaires 
sont survenus, le plus souvent dus à un problème coronarien 
(74 %), et 170 ont abouti au décès du patient. L'analyse des 
résultats montre que les patients ayant une mauvaise hygiène 
dentaire, ne se brossant que rarement voire jamais les dents, ont 
une augmentation de 70 % du risque d'évènement 
cardiovasculaire par rapport à ceux qui se brossent les dents 2 
fois par jour. Ce résultat est obtenu après ajustement pour l'âge, 
le sexe, des conditions socio-économiques, le tabagisme, les 
visites chez le dentiste, l'IMC, les antécédents familiaux, le 
diabète ou l'hypertension. Mais un brossage des dents 
insuffisant est corrélé aussi à une élévation de la CRP et du 
fibrinogène. La parodontopathie, très fréquemment associée à 
une mauvaise hygiène buccale, est sans doute à l'origine de ce 
syndrome inflammatoire. 
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L'acupuncture apaise la douleur dans les muscles parce qu'elle 
favorise la libération d'une molécule naturelle, l'adénosine, qui 
a des effets antalgiques. Les travaux qui montrent l'impact de 
l'acupuncture sur le système nerveux périphérique, complètent 
ce que l'on savait déjà sur ses effets sur le système nerveux 
central où elle incite le cerveau à                                                            
produire en série des endorphines                                                             
qui sont des antalgiques naturels »                                                                           
 
 
 
 
 

 

���������	�
	�������
��

��	�������	�������������� �
Il ne s’agit pas de fracture de fatigue  
 
Des auteurs de Sfax, en Tunisie, se sont attachés à évaluer les 
résultats à long terme de la prise en charge chirurgicale des 
fractures du pénis, en terme de satisfaction sexuelle.Il notent 
que le diagnostic a été posé de 1 heure à 10 jours après 
l'événement source de détresse, survenu le plus souvent lors 
de « jeux de mains» (48 % des cas) ou d'un rapport sexuel 
(20,3 %). Principale symptomatologie rapportée : un bruit, un « 
crac» du pénis (96 %), une violente douleur, et un oedème (100 
% des cas). 
Un hématome pénien a été noté dans 97 % des cas, et 5 
patients ont signalé un écoulement hémorragique et des 
difficultés à uriner. Le traitement chirurgical a été mis en oeuvre 
dès le diagnostic posé. Une fracture du corps caverneux a été 
observée chez 123 patients, unilatérale chez 118 patients, 
bilatérale chez 5, et 5 atteintes urétrales ont été notées, dont 2 
ruptures complètes. L'évolution post-opératoire immédiate s'est 
déroulée sans complications significatives, et 94 % des patients 
sont sortis le lendemain de l'intervention. Au bout d'un suivi de 6 
mois à 14 ans, près de 98 % des patients se sont déclarés 
satisfaits en terme d'érection, 9 % ayant néanmoins signalé que 
celle-ci pouvait être douloureuse, et 2 % se sont plaints de leur 
capacité érectile. 
 

 

 


